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L' Auberge de Provence est en quelque sorte une enigme sur 

laquelle nous avons encore beaucoup a apprendre. De toute evidence, 

la structure d'origine construite en 1571, comme l'affirment la plupart 

des ecrivains, 1 est cornpletement renovee par la suite. Le site du pre­

mier batirnent de l'aubcrge est acquis le 1" aout 1571. Le 18 novembre 

1571, le Grand Maltre La Cassiere donne l>autorisation d>imposer une 

redevance aux comrnanderies de la langue afin de couvrir Jes couts du 

batirnent.2 L'autorisation d'une nouvelle redevance est de nouveau de­

rnandee etaccordee ennovembre 1574.3 En 1574, !es travaux reprennent 

ainsi leur cours. 4 Des parties du batiment d'origine sont encore visibles 

a Melita Street. Les rnoulures de ces fenetres sont en fait typiques de 

!'architecture de Gerolamo Cassar. On peut egalement constater que, au 

rnoins dans ce cas, Cassar considere aussi !'aspect organise du flanc de 

T. Zammit. Valletta-An Historical Sketch (Malta: Empire Press, 1929), 37-38 et H. 

BRAUN, Works of Art in Malta: Losses and Survivals (London. H.M.S.O., 1946). 

41. 

2 L. Mahoney. A History of Maltese Architecture (Malta: Veritas Press. 1988), 140, 

157. 

3 G. Dannanin Demajo, Memorie Storiche delle Albergie dei Cavalieri Francesi 

dell '01·dine Militare di San Giovanni. In 'An·hivum Melitense' 8 (1929). 51-65. 

4 NLM, Arch. 435, f. 48r: " ... per Deliberazione della co/letta tenuta ii 18 nov. 1574 

si decisi di prelevare la somma di 1500 scudi sui Priorati e le Commende de/la 

Lingua allo scopo di costruire e pe,fezzionare l 'Albergia giii in via di costruzione." 
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l'immeuble. 

La maison du numero 138, Melita Street appartient egalement 

au XVI' siecle du point de vue stylistique. Cette maison est a I" origine 

reliee it I' auberge, al ors que sa fa9ade est de toute evidence destinee it 

faire partie de la nouvelle auberge. Un tore moulure d' environ quatre 

rangs au-dessus du rez-de-chaussee est interrompu par une section 

de !'elevation d'origine pour etre repris plus loin le long du flanc de 

I' auberge, et !ermine finalement a la base du coin massif it bossages. 

Par consequent, Jes pierres a bossages a I' angle ont ete probablement 

construites !ors de la renovation, ou plus vraisemblablement de l'agran­

dissement de l'auberge originelle. Leur modelage solide, compare it ce­

lui du Palais Magistral et de !'Auberge d'Aragon, tous deux a l'origine 

projetes par Cassar, revele leur date ulterieure. 

Cependant, !'inscription sur la fa9ade date de 1638, ce qui 

laisse sous-entendre que Jes travaux ont pris jusqu'it soixante ans. II est 

inhabituel que ces auberges prennent autant de temps, it moins d'impo­

ser un long intervalle au cours duquel le travail est a I' arret complet. 

Autrement, ii faut croire que la fa9ade de Cassar pour cette auberge est 

demolie au XVII' siecle et remplacee par une autre. II est fort possible 

que le batiment de l'auberge ait ete etendu it l'alignement en cours de 

la Strada San Giorgio durant cette periode, et ii est done necessaire de 

reconstruire completement la fa9ade de ladite auberge. Selon Bonello, 

l'auberge d'origine se trouvait en face d'une petite place car sa fa9ade 

d'origine se trouvait it plus ou moins dix metres du trace de la rue ac­

tuelle.5 Ainsi, cette <<piazzetta» est completement absorbee par l 'exten­

sion de l'auberge sur la Strada San Giorgio, en meme temps que la 

fa9ade monumentale actuelle a ete construite. Certes, la conception de 

fa9ade existante n'est pas it l'origine de Gerolamo Cassar. Tout autour 

se trouve la marque unique d 'un architecte fran9ais, qui a ete influence 

par la fa9ade de Pierre Lesco! au Louvre (1546 it 1559). 

5 V. Bonello. Posizione storica dell 'architettura Maltese dal '500 al '700. In 

L 'Architettura a Malta dalla Preistoria all 'Ottocento, Actes du xve congres 
de l'histoire de l'architecture, Malle 1967, ed. Centro di Studi per la Storia 

dell' Architettura. (Rome. 1970). 457. 
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De Giorgio laisse entendre que c' est I' architecte Stefano Ittar 

qui, apres 1788, developpe aussi l'espace a l'arriere de l'auberge (don­

nant sur la Strada Stretta) pour y installer des residences privees. 6 En 

effet, la Langue de Provence fail ici construire un certain nombre de 

maisons sur le site du jardin de leur auberge, I' argent prevu a cet effet 

etant pris sur !es fonds de la Langue.7 Ces locaux portent aujourd'hui 

!es numeros 163 a 170, Strada Stretta. Les maisons numerotees de 163 

a 168 sont incontestablement construites par Stefano Ittar, un architecte 

d'origine hongroise bien connu de la fin du XVIII' siecle, qui a egale­

ment construit la Bibliotheca a La Valette. 8 Mais cette suggestion de 

De Giorgio est definitivement exclue par le style d'architecture, qui est 

manieriste et appartient done au XVI', ou au plus tard au XVII' siecle. 

L' architecte reduit ainsi I' architrave afin d' amenager, au niveau de la 

mezzanine, des petites fenetres qui d'habitude, en France, sont placees 

au niveau de mansardes, sous !es toits. Cette disposition marque un 

manierisme flagrant, qui s'accompagne d'autres caracteristiques ma­

nieristes. Par exemple, le manque de relief de la fa9ade est une pratique 

typiquement manieriste, en particulier en ce qui conceme !'architecture 

classique fran9aise. 

Des documents recemment decouverts prouvent que la plupart 

des plans ont ete etablis sous la surveillance du capitaine Antoine Gar­

sin, originaire de Marseille en France mais deja residant a La Valette 

dans !es annees 1630.9 Le 22 octobre 1630, Jes commissaires charges 

de la construction prevue embauche neuftailleurs de pierre pour foumir 

!es dalles de construction necessaires selon !es mesures reglementaires 

d'une carriere de leur choix.10 En onze mois, !es travaux de construc­

tion etaient a un stade avance. Le 13 septembre 1631, !es commissaires 

6 R. De Giorgio, A City by an Order (Malta: Progress Press, 1986), 160 

7 NLM. Arch. 2089, f. 203r. 

8 V.F. Denaro, The Houses of Valletta (Malta: Progress Press, 1987), 116. 

9 J. Debono, Art and artisans in St. John Sand other Churches in the Maltese Island,;, 

1650- 1800 (Malta: the author, 2005). 173. 

10 Les blocs incluent entre autres Jes sdulleli. balati. cantoni, and gnifardi. imposables 

aux prix convenus. Le materiel de construction supplementaire foumi doit etre 

evalue par deux experts. NAV, Not. A. Xiberras. R481V57. ff. 201 r-202r. 
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embauchent le capitaine Garsin afin de foumir six statues, trois armoi­

ries, quatre festons de fruits, deux grandes roses pour la fa9ade clans un 

delai de six mois, ainsi que d'autres frises decoratives pour les fenetres 

et autres elements importants pour la somme de 350 ecus. 11 Peu apres, 

Jes commissaires doutent que Jes pilastres et Jes corbeaux supportent 

le poids important du balcon. D>autres experts sont du meme avis. Par 

consequent, le 14 avril 1633, Antoine Garsin, qui semble avoir dresse 

Jes plans, le maltre d'ouvrage Giacobo Valletta et le sculpteur sur pierre 

Giulio Muscat garantissent in solidum le batiment contre tout dommage 

ou defaut futur pour Jes dix annees a venir. Par ailleurs, ils acceptent 

d'effectuer des travaux supplementaires sur le balcon et d'elever Jes pi­

lastres sur cinq rangs ou plus depuis la porte du balcon qui se trouve au 

meme etage de la salle." Les travaux prennent fin au 29 octobre I 633." 

Cependant, le travail sur la structure est prolonge. Le 19 mai 

1638, le procureur de la Langue Fra Honoratio de Villanova Villavielle 

designe de nouveau Garsin, au nom des commissaires adjoints, pour 

poursuivre Jes travaux de construction en ma9onnerie prevus et neces­

saires au niveau des murs et des plafonds de l'auberge.'" Les articles 

concemant cette commission sont rediges en fran,ais en deux exem­

plaires separes, l'un etant detenu par Garsin et l'autre conserve par Jes 

commissaires. 15 Les travaux decrits clans un plan signe doivent etre 

acheves a la fin du mois d' octobre suivant pour la somme de 2.000 

ecus, dont 200 sont verses a l'avance. Le reste doit etre paye en fonction 

11 Garsin m;oit 160 ecus de cette sornme a l'avance, et le reste doit etre paye en 

fonction des travaux en cours. NAV, Not. A. Xiberras, R488/59, ff. 49v-50v. 

12 NAY. Not. A. Xiberras, R488/62, ff. 531 v-533r. 

13 Muscat et La Valette re,;oivent la somme de 540 ecus et 7 tari de la part du procureur 

de la Langue de Provence. NAV, Not. A. Xiberras, R488/63, ff. 153r-l 53v. 

14 Les sous-commissaires sont Fra Albert Paul de Forbin. Fra Dionisio de Pollastron 

Laigliera. Fra Jean Jacques de Verdelin, Fra Jacques Sparvers Carboneau and Fra 

Giuseppe de Pannisses Ozolett. See NAV, R488/68, ff. 549v-55lr. 

15 Les articles en fran,;ais ainsi que le plan d'accompagnement ne sont pas inclus dans 

l'acte. ce qui rend impossible de savoir exactement ce que prevoient Jes travaux a 
realiser. Malheureusement, ii est ainsi impossible de retracer sa version originale 

dans NAV. Not. A. Xiberras. Ms. I I 25/27, contenu fibre. Les deliberations de 

cette Langue pour les annees 1630 ne figurent pas dans les archives de l'Ordre a la 

Bibliotheque Nationale de Malte a La Valette: NLM, Arch. 2086. 2087. 
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des travaux en cours. 

Quinze jours plus tard, soil le 2 juin 1638, Garsin s'engage 

aux cotes de Tommaso Dingli et Michele Casanova afin de mener a 

bien tous Jes travaux de construction a realiser. 16 Chacun est charge 

d'un tiers de !'obligation contractuelle. Toutes Jes sommes versees, y 

compris Jes 200 ecus m;us a I' avance par Gars in au debut des travaux, 

doivent aussi etre partagees entre eux, et c'est le 13 septembre 1638 que 

Jes partenaires declarent que cela prend effet. 17 Les travaux de ma9on­

nerie sont vraisemblablement acheves en octobre, car Garsin accepte 

de construire des cloisons et des soffites dans Jes pieces le 15 novembre 

1638. Ceux-ci doivent etre en bois, en platre de Paris, en pierre et com­

poses de clous de bonne qualite. De plus, Jes cloisons doivent etre en­

duites et peintes des deux cotes. Le paiement calcule a un montant de 

23 tari par canna doit etre complete a la date de Noel.18 

Nous avons de bonnes raisons de supposer que I' architecte 

de cette auberge a passe sa vie en France, et qu'il est au courant des 

demieres evolutions de !'architecture classique fran9aise. Dans la nou­

velle documentation decouverte recemment, ii s'avere que l'architecte 

est Antoine Garsin lui-meme. Cependant, dans ces documents, cette 

image ressemble plus a celle d'un entrepreneur qu'a celle d'un archi­

tecte ou d 'un ingenieur. Dans tous Jes cas, cette attribution des travaux 

de conception relatifs a I' Auberge de Provence nous conduit vers un 

artiste fran9ais, et prouve ainsi l'origine du champ d'influence indique 

dans le projet de ce batiment. 

D'un autre cote, a la suite de plus amples recherches sur An­

toine Garsin (ou Garcin), j'ai pu trouver une reference publiee dans la 

Revue de /'art franr;ais ancien et moderne (1885 a 1907) par la Societe 

de l'histoire de !'art fran9ais (France) concernant Antoine Garcin au 

chapitre "Artistes de Toulon". Cette reference est la suivante: 

16 NAV, Not. A. Xiberras, R481Y68, ff. 551 r-552v. 

17 En outre, chaque partenaire re~oit egalement un tiers des remunerations 

hebdomadaires delivrees par les commissaires charges de la construction de 

l'auberge. NAV, Not. A. Xiberras R488/69, ff. 27v-28r. 

18 Ibid., ff. 216r-217v. 

211 



212 Claude Busuttil 

Garcin (Antoine), originaire de Marseille, capitaine de 

quartier et maitre d'reuvre en sculpture, obtient le 5 janvier 1628 

I' entreprise des sculptures de la poupe ou de I' arriere de la gal ere 

royale en construction sur le port de Toulon pour la somme de 

2.000 livres. Les dessins presentes par Garcin comprennent deux 

grandes figures ou cariatides en pied, Jes cotes de la poupe ( ou 

ont lieu !es batailles), quatre niches a figures, le porte-fanal, la 

balustrade, le couronnement, des armoiries, etc. L'acte est passe 

par maitre Bosquet (notaire) clans la maison et en presence de 

M. Pol-Albert de Forbin, commandant des galeres de France, 

assiste de frere Fillandre de Vincheguerre, chevalier de l'Ordre 

de Saint-Jean-de-Jerusalem, et de Jehan Bounieux, qui ecrit sur 

cette galere. 

Cette reference parle bien evidemment du meme Antoine 

Garsin qui a travaille sur l' Auberge de Provence. Nous retrouvons en 

fait encore une fois le meme Forbin19 comme sous-commissaire de la 

Langue de Provence pour la construction de la meme auberge. De plus, 

la date de 1628 confirme l'arrivee d'Antoine Garcin a Malte en 1629 

puisqu'un document se trouvant dans Jes archives notariales maltaises 

atteste sa presence sur l'ile. En effet, le !er octobre 1629, Fra Filiberto 

Alexandro de Varas, ainsi que Gio-Angelo Mallia, Gioanne Testafer­

rata, Leonardo Burlo et Mina Cristofaro, membres de la municipalite 

de Vittoriosa, decident avec le maitre ma9on Giuseppe Barbara de Sig­

giewi de demolir l'ancien beffroi de Birgu et d'en construire un nou­

veau a la place conformement au plan etabli par le capitaine Antonio 

19 Paul-Albert de Forbin-Lambesc, seigneur de Bonneval. ne it Aries en 1580 de 

Bertrand, seigneur de Bonncval, ct de Jeanne d'lvray. Rei;:u de minorite dans 

l'Ordre a neuf ans, ii fait en temps voulu ses caravanes. et vase consacrer a la 

mer. C'est une tradition dans la fami\le: la plupart des Forbin ont ete capitaines de 

galeres. II passe dans la marine royale et ne la quittera plus. Son avancement dans 

l'Ordre ne s'en poursuit pas moins, mais au ralenti, puisqu'il tardera a recevoir 

une commanderie, et que ce sera sur !es instances pressantes de Louis XIII qu'il 

obtiendra un Grand Prieure. C. Petiet, Le Bai/Ii de Forbin, Lieutenant-General des 

Galr!res: un chevalier de Jvfalte dans la marine de Louis XI/! (Paris: Lanore. 2003), 

23. 
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Figure 1: Aquarelle de la fa9ade de !'Auberge de Provence au XIX 

siecle ( Collection particuliere) 

Garsin.20 

Cet "architecte" arrive ii Malte nous offre toutefois une 

composition qui permet d>eviter completement ii celle-ci d>etre 

etrangere aux yeux de la scene locale de La Valette, grace ii des ele­

ments d' angle massifs ii bossages "faisant saillie com me des barrages 

pour maintenir la fluidite de la fa9ade du batiment",21 ou mieux encore, 

comme un episode final encadrant une longue succession d'elements 

architecturaux mettant en evidence cette fa9ade particulierement longue 

sur la Strada San Giorgio. La composition de cette fa9ade (Fig. I) est 

l'antithese meme des premieres fa9ades maltaises, en particulier celles 

con9ues par Cassar pour ses auberges. Alors que ces demieres etaient 

inarticulees, ici elles sont tres articulees. Alors que celles-ci font res­

sortir la surface du mur, ici leur influence est nettement minimisee. Les 

motifs des batiments sobres presque dominants, ponctues plut6t sim-

20 NAY, Not. P. De Arena, R2041J3 (1629-31), ff. 17r-19r 

21 J. Tonna. The Evolution of Palace Architecture: Valetta and Mdina. In Alli de! XI 

Congresso di Storia dell 'Architettura. Malle 1967 (Rome, 1970). 403. 
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Figure 2: Fa9ade de !'Auberge de Provence sur Strada San Giorgio 

(Republic Street) a La Valette 

plement de fenetres fines et avec peu de details, doivent en realite etre 

casses avec la fa9ade tres articulee de I' Auberge de Provence (Fig. 2). 

La surface du mur est ici penetree par une articulation dyna­

mique d'ordres superposes et relies, avec de larges fenetres occupant 

presque entierement l'espace entre Jes pilastres adjacents. A l'etage 

superieur, Jes fenetres ont des frontons vivement en saillie qui eliminent 

la grande etendue de mur blanc que Cassar a pour habitude de laisser 

entre Jes fenetres et la corniche couronnee (Fig. 3). La comiche elle­

meme n'est pas un chapiteau debordant, ni meme un entablement com­

prime, mais un entablement ionique regulier. Le peu d'espace qui reste 

entre cet entablement et Jes frontons des fenetres est encore decom­

pose par une saillie peu profonde correspondant a la ligne de base des 
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AuLrrgr !r ~rnurnr, 

Figure 3: Dessin de la fa9ade de !'Auberge de Provence, 22 octobre 

1894 (Archives du Works Dept., Floriana) 

chapiteaux, Les petites fenetres secondaires de la mezzanine de I' etage 

inferieur sont artificiellement elargies par des volutes qui remplissent 

Jes pas entre Jes fenetres et Jes pilastres adjacents. De plus, comme 

pour faire valoir la position maintenant assumee par Jes fenetres indi­

viduelles, leur entablement predomine sur celui de l'ordre inferieur des 

pilastres, qui est comprime au-dessus de chaque petite fenetre, decrite 

plus haut, afin de la supporter. 

Comme indique plus haut, le modele est la fa;:ade du Louvre 

de Le scot. Ainsi, en raison du climat maltais, I' etage du Louvre a la 

hauteur des mansardes est ici transpose au niveau de la mezzanine. II 

est insere entre !es arcades du rez-de-chaussee et l'entablement qui est 

modifie pour accommoder Jes fenetres. En effet, !es proportions de ces 

fenetres ainsi que leurs elements decoratifs, tels que Jes volutes de sou­

tien, son! pratiquement identiques a celles de la fa9ade parisienne. La 

piece maitresse de l'auberge est une adaptation intelligente des pieces 

maitresses de Lesco! au Louvre. lei !es colonnes couplees a l'encadre­

ment sont couronnees de petits frontons segmentaires, tandis que le 
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Figure 4: La partie centrale de la fa,ade de !'Auberge de Provence 

panneau central est sureleve et couronne d'un fronton triangulaire (Fig. 

4). Ainsi, le point culminant est obtenu au centre en repetant l'alter­

nance cadencee des frontons segmentaires et triangulaires des fenetres 

du premier etage (Fig. 5). 

L'idee de ce motif a ete empruntee a !'arc de triomphe romain, 

la principale difference etant que l'entablement est continu entre Jes 

colonnes interieure et exterieure au lieu de s'avancer sur Jes colonnes. 

La partie centrale semble ainsi etre en retrait, en meme temps qu'elle 

est mise en evidence par !'action d'encadrement des travees laterales. 

Ce motif reapparait dans de nombreuses fa,ades fran9aises, com me par 

exemple Jes fa,ades parisiennes du Chiiteau de Maisons et celles des 

eglises du Val-de-Grace, de Saint-Etienne et de Saint-Gervais. 

En fin de compte, cette fa9ade est a l'epoque un signe etranger 

a La Valette. Bien que !es motifs de cette composition apparaissent 

plus tard sur d'autres fa9ades, ce type de fa9ade est rejete et ne sera 



L'influence fran~aise dans les annees 1630 - L'Auberge de Provence 

Figure 5: L'etage superieur et de mezzanine de !'Auberge de Provence 

pas prise comme modele, meme par d>autres architectes etrangers qui 

travaillent clans bile. L>architecture maltaise a toujours ete avant tout 

une architecture murale. Contrairement it !>architecture ancienne, le 

mur est !>element de constitution principal de toute !>architecture de la 

Renaissance. Le pilastre est un pilier plat incruste dans un mur, qui sert 

aussi it l'articuler, C>est-it-dire qu'il donne des formes au manque de 

relief du mur. En raison de sa nature meme, un pilastre reconnait lemur 

comme element de base de !>architecture. Drnn autre cote, un mur avec 

des pilastres est transforme visuellement en un ordre de supports, ce qui 

laisse croire que ce mest pas tout le mur qui supporte le biitiment, ce 

qui mest pas le cas des murs astylaires. En effet, Jes fa,ades maltaises 

astylaires se presentent clairement comme des murs porteurs, alors 

que les fa,ades qui sont articulees avec des pilastres donnent la fausse 

impression que ceux-ci sont aussi charges du poids du biitiment. C'est 

egalement le cas des fa,ades des eglises maltaises dont Jes colonnes 
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sont quasiment inexistantes. De maniere generale, la ou des biitiments 

en France ou en Halie utilisent des colonnes, les Maltais substituent 

ceux-ci par des pilastres; et la ou on utiliserait des pilastres, l' architec­

ture maltaise Jes exclut completement. 

Les plans de la premiere auberge devaient ressembler plus ou 

mains a ceux de !'Auberge de France et de !'Auberge d'Aragon, avec 

un rez-de-chaussee sure I eve accessible au moyen d 'un perron au niveau 

du hall d' entree principal. Ainsi, le rez-de-chaussee actuel de l' Auberge 

de Provence est bien en dessous du niveau de I' auberge originale, don! 

une partie est encore utilisee. Cela ne fait done aucun doute que l'acces 

a l'etage principal est possible par Jes escaliers habituels dans le hall 

d'entree. La fa,ade serait alors sur un seul etage, semblable al' Auberge 

de France et a I' Auberge d' Aragon. Par consequent, la fa,ade principale 

ne peut pas a l'origine contenir de magasin. L'inclusion d'un magasin 

devient possible lorsque l'auberge est prolongee jusqu'a la Strada San 

Giorgio et qu'elle se voit ajouter un autre etage principal. 

Le plan original en forme de "U", comme celui des autres 

auberges, est dirige vers la cour. L'auberge actuelle, bien qu'elle soit 

egalement en forme de "U", renonce a cette disposition traditionnelle 

etant donne que !'accent est ici mis sur les pieces principales au-des­

sus. Les entrepots et les ecuries sont situes au sous-sol, dont l'acces 

est ouvert par la Strada Carri, une rue de service tres etroite reliant la 

Strada Stretta a la Strada San Giorgio. Le be! escalier cache la vue sur 

le jardin et, depuis la grande entree a voute en berceau, nous sommes 

aussitot diriges vers le piano nobile. Parmi toutes Jes grandes pieces 

du premier etage, la grande salle est exceptionnelle. De grande taille, 

mesurant 14m sur 28m sur 14m de haut, c'est l'une des pieces les plus 

elegantes de La Valette. Les proportions de la piece suivent les conseils 

de Palladio, qui propose d'installer une hauteur egale a la largeur pour 

les pieces faisant l'objet d'un plafond plat. Comme l'indiquent Jes me­

sures, ii s'agit en fait d'un double cube. 

Comme la grande salle capitulaire dans le palais du grand 

maitre, c'est l'une des rares pieces sur l'ile de Malte a faire l'objet 

d'une charpente. Comme dans le palais, Jes chevrons du plafond en 
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Figure 6: Le Grand Salon au piano no bile de !'Auberge de Provence 

bois sont soutenus par des corbeaux en bois depassant des murs. Le 

plafond en bois comporte des caissons et est decore avec gout, tandis 

que Jes murs sont peints avec d'elegants motifs "Pompeiens" du XVIII< 

siecle (Fig. 6). Cette belle piece laisse une forte impression sur tous Jes 

visiteurs. II est evident que Jes chevaliers ont bien accompli leur mis­

sion, notamment en ce qui conceme !'Auberge de Provence. Cette salle 

laisse apprecier, meme de nos jours, le mode de vie des chevaliers qui 

y habitaient. Ses caracteristiques principales ont peu change depuis le 

temps des chevaliers. 

Dans le passe, ce batiment fut par erreur attribue a Mederic 

Blonde!; on soup9onna meme qu'il etait deja present a Malte avant 

1657, et qu'il etait implique dans la conception du batiment. Les do­

cuments auxquels nous avons fait reference plus haut prouvent bien 

le contraire, parce que le projet d'extension de l'auberge, con9u par 

Antoine Garsin, etait deja pratiquement acheve en 1638. Cependant, 

ii est evident que la fa9ade de I 'Auberge de Provence montre une forte 

influence fran9aise; elle se distingue comme un exemple precoce de 

!'influence frarn;aise sur !'architecture maltaise. Cette influence peut 

etre aussi due a la presence des grands-maitres De Paul et Lascaris. 
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